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In raconte qu'à ch' temps-la, l'adjoint au 
Maire chargé d' l'organisation de 1' Fiête. 
trouvant 1* programme par trop sérieux et 
qu' seuls nos géants Lydéric et Phinaert amu-
sott'nt la foule, d'mlndot à ajouter quéqu' 
tosse qui f'rot rire. Ch'est alors que Y grand 
artiste « Horace Vernet -, & qui ch' l'adjoint 
contot s'n imbarras, peurnot un fusain et tra-
cot su' 1' papier eun' figure grotesque avec 
• u n ' tiête comme un pot d' fier sur un p'tlt 
corps : 

— V l à m'n affaire, j ' tiens 1' tuyau I criot 
tout joyeux 1 adjoint, et i' courut avec s ln des­
s in chez sln costumier qui in faijot eun' re­
production parfaite, l'homme à 1' gross' tiête. 
marchant in avant des tambours et t'nant 
eun' canne & s' main, obtenot a sln tour un 
gros succès et les Lillos 1' surnommott'nt 1' 
.« Tambour-Major des Z'Hurlus •. sans s' dou­
ter qu' ch'étot un des pus grands artistes d* 
l'époque qui étot l'inventeur de ch' nouviau 
perso nnache. 

Ch' même programme a été queusl avec 
quéqu's petits cang'mints, aux Fiëtes d' Lille 
de 1826 à 1830. Puis, après cha, les personna­
lités au vinte d'osier étott'nt emmagasinées 
à l'Abattoir, uch' que les rats in faijott'nt M» 
casse, coin qui faijot qu'un 1851, quand on or-
ganisot pou' I" premier* fos, 1' cortège des 
« Fastes d' Lille ». on n'in r'trouvot pus qu' 
des morciaux tout machuqués, heureus'mint 
qu' cha n'avot point grande importance, car 
à l'exception d' Lydéric et Phinaert et Jeanne 
Maillotte, dins ch' nouviau cortège tous les 
personnaches d'vott'nt ête et ont été vivants. 

L' programme des Fastes d' Lille, rédigé 
par Bruneel, compeurnot in 1851. 1852 et 1858, 
in puque d' nos géants, un car r'présintant 
l'c Catiau du Bue », l'« Fontaine del Saulx », 
Bauduin V et s' suite, des croisés et des Sar-
razins, « Jeanne d' Constantinople », « Phi­
lippe l'Hardi avec la musique, ses porte<ban-
nières, les « Ch'valiers de 1" Toison d'Or », 
puis l intrée & Lille d' Charles-Quint in 1542. 
Arrivot insuite I* fameux « Gambrinus » sur 
sin tonniau, e t c . . 

In 1863, on avot ajouté au programme l'in-
trée d' Louis XIV a Lille in 1667 — et in puque 
d' cha, pour finir, su 1' proposition d' Des-
rousseaux, I" car d' Brûle-Mason. 

J" n'ai point ichi 1* préttntion d" passer in 
r'vue les processions et les cavalcates qu' 
nous avons eues à Lille d'puis 1870 : les Fas­
tes d- Lille, V Concours des Pompiers, 1' Pro-
m'nate des Géants du 24 Avrfl 1892, des con-
cours de musique et de Carneval, les grand's 
Fiêtes de 1' Renaissance, de V Grand' Du-
casse. des Fiêtes d' la Bière, de 1' Canchon. 
sans oublier chelles des quartiers qui d'vien-
nent d' puique in puque intéressantes, j" veux 
tout simplemint parler d' chelle qui date d' 
6 ix sièqu' et d m i . 1' Fiête Communale d* 
UHe du mos d' Juin, qu'on vot chaque année 
àev'nir anémique et squelle:i iue, et •inai'-
salnt disparaite dins l" nuit des f i i ips . 

Heureus'mint, ch' l'année ichi. les grand's 
fiêtes des quartiers Saint-Sauveur, Saint-Mau-
rices, Saint-Etienne, d'accord avec l'Adminis-
tration Municipale, ont donné un cachet tout 
spécial aux Fiêtes d Lille. Quand ch'est bien... 
r faut V dire. 

. . Auguata LABBE. 
i • — i « « t » — 

NOMINATIONS DE f_ONSF.nJ.FJr_ 
DU COMMEBiCX EXTÉRIEUR 

Ont été nommés conseillers honoraires du Com­
m e t t&t&leu™ de Krar.ce. région 1 * ^ _ n ^ » * l u ^ 
LILLE . M. Masurel. W.teur (le lato» . T ^ 
coin* M. Melayers. fabricant de toile» A CXO-
_ V M. Petit, aient général des mine» * B™»y. 
«Roubaix ; M .Richeinond. J**™*?*** te*"» » 
LUlè • — V _ «le Putte. négociant en eojxm» » 
îj l le • M. Wycart, fabricant de loues à L"le-

Ont été nommés conseulers du Commerce•£***; 
rieurs de la France pour une nouvelle période de 
f années . Réjrion économique de Lille •_,™"-.,V . 
lemondo Pierre, filatour de cotoni à R o "b*J*• 
Avot. tabrlc_t de papier a L u œ b r ^ =_J??™fVî_ 
directeur de filature*, à. Fourmies : Boussus, »_•» 
teuTa W.lrnebe» ; Colombier, fabricant de toUes 
a ArnWtitres : Cornallle. directeur-gérant de la 
î a _ ï S « ? d e *W«rt. Arlettl et Cle. â , « H _ : 
Crespel. fabricant de fU de lui à LUte ; Danel. 
imprimeur * Lille ; Delaoutre. industriel a Tour-
coing -, uelcourt. industriel à B°u^f,_ frsur

r^1
eIc_ ! 

nemosinav courtier en cotons h LAIle ; uenec_, 
Sbrtc_n?S_'Wille. à frl»_••*~jae_B__-'J-"__-. 
fllateur de lin. président •le la Chambre de Com­
merce de Lille ; Desurmont. fabricant de bonne­
terie à Ton rcoins ; Dubois, fabricant de batiste 
a ValencienneV • Dupont, banquier à Valenc.ennes; 
Duriez Industriel A Stegne par Bergues ; *1°™. 
négociant à Roubaix : Filbert. directeur général 
at la sucrtrle centrale de Cambrai ^J^caud»'1-
vre ; GuUbaut. négociant a Lille : Herbin fa­
bricant de tissus & Cambrai ; Dcratart, maure de 
verrerie A Dorigniefrles-Doual ; Doutart. admi­
nistrateur des verrtes à Denain ; Joorls indus­
triel à Lille : Landrieau, exportateur A Calai» ; 
l!e Maître, fabricant de toiles à HaUutn ; Lor-
thlols. fabricant de tapi» et tlsBU» A Tourcoing ; 
Lorthiols. négociant en laines A 'Tourcoing, ! Mas-
se-l'ollet. brasseur A Lille ; Mathon fabricant de 
tiseus A Roubaix ; Pagnlez. importateur A Calais; 
Pollet. fllatsur à Roubaix : Prouvost. peigneur 
A Roubaix i Rasson. fabricant de "*^» * JR?"-
balx • Rebourg, ingénieur de la Société F**?" 
caise de Constructions Mécaniques A Denain ; Du-
hreurq-Pérus. Industriel à Wargnies-le-Pet.lt : Rou-
Tlère. directeur général de la Société des Atelier» 
de Construction Nord et Est A Jeumont ; Ttal-
T*ex. industriel A LUle : TU)erghlen. fllateur de 
laines A Tourcoing ; Trlquet, Ingénieur A Llliers: 
vàndiest directeur de la Société des B oulonnerlas 
et ferronnerie d'Hautmont ; Van Peteegem. fa­
bricant de meubles A laites : Vincent, agent géné­
ral maritime A Calais ; Wallaert. fUate»r A LUle. 

M nubrulle. directeur-gérant des Etablissements 
Mathon et Dubruue, A Tourcoing. 

T * ~ 

^ 1 1 i r . t r i n - , CONSULTEZ I t 

GUIDE ^Sffa» - w » O l _ I f 
UPlUSPRaTlQUE - C O w v é r 
^WK^SSSSf"* 

L'Exposition dos Roses 
de la SociOtO 

d'Horticulture do Nord 
SON INAUGURATION A EU I_EU 

SAMEDI AU PALAIS RAMEAU 
A L — L E 

Tous les ans, à pareille époque, la Société 
d'Horticulture du Nord dJ la France, par une 
grande exposition gui a lieu au Palais-
Rameau à Lille, s'efforce de mettre en valeur 
le charme de la fleur, symbole de vie, sym­
bole d'amour et de beauté. 

On ne saurait trop la louer de cette initia­
tive qui tend à mettre un peu de beauté dans 
la vie âpre et rude, un peu de parfum d'idéal 
dans le réalisme le p lu ; grossier. 

Ce faisant, la Société d'Horticulture accom­
plit une œuvre bienfaisante, dont il convient 
de la louer grandement et dont il nous faut 
exalter le bel effort vers l'art, vers les 
régions sereines où trônent les dieux de 
beauté. 

L'INAUGURATION OFFICIEL—E 
Lexposition-concours de roses de la Société 

d'Horticulture du Nord, s'est ouverte samedi 
â onze heures, dans la grande verrière du 
Palais-Rameau de Lille, sous la double pré­
sidence de M. Hudelo, préfet du Nord, et 
M. Roger Salengro, député-maire de Lille. 

Parmi le.* autres personnalités présentes, 
nous citerons : MM. tTrépy-Saint-Léger, pré­
sident de la Société d'Horticulture ; Mulnard, 
Massart, Malaquin, Bedene vice-présidents ; 
Colas, secrétaire gi npral ; Dorchles, secrétaire 
adjoint ; Douchez, trésorier ; Berton trésorier 
adjoint ; Leleu, bibliothécaire ; Ghesquier, 
bibliothécaire adjoint ; Picard, surveillant 
général des jardins de la ville, et plusieurs 
membres, notamment MM. Lenfant, Richard, 
Depuit, r^urdln, Vanorenberphe. DubruHe, 
Pasquesoone. Grolez. Cordonnier ; 

MM. Chavin sous-préfet, chef de cabinet 
du Préfet du Nord : Gimat, Luzy. conseillers 
de préfecture ; Guilbaut, conseiller frénéral ; 
Lefebvre, directeur des services agricoles : 
Robert Thiriez. président de la Fédération du 
Nord des Jardins Ouvriers. 

L'EXPOSITION DES FLEURS 
Comme d'habitude, elle se prouva una 

fête des yeux, bien que le détestable prin­
temps dont nous gratifia un ciel peu clément 
l'amoindrit quelque peu en intérêt et en 
splendeur. 

Des massifs de pélargonlums, de géra­
niums, de bégonias accueillent le visiteur 
dés l'entrée. A droite se trouve en outre, 
une exposition de pois de senteur en potées, 
des plus intéressante. 

Comme do Juste, les roses se trouvent lar­
gement représentées à l'exposition d'horti­
culture, bien que la température leur fut 
fieu favorable. On remarquera principalement 
es roses de la maison Delobel, de Lomme, 

roses de Mont-à-Camp, d'une belle couleur 
jaune saumonnée, des roses Jaune-orange. 
Puis, des roses Mme Herri . d'un ton rouge 
saumonné, extraordinaire comme intensité 
de coloris. 

Par ailleurs, des lots de pois de senteur 
en bouquets, de giroflées blanches, d'oeillets 
gigantesques, feront l'admiration des visi­
teurs, de même l'exposition des plantes rares 
prévenant des serrep du Jardin Botanique et 
l'exposition des produits des Jardins Ouvriers 
de Lille, dont les propriétaires exposent de 
fort beaux légumes. 

UNE INNOVATION 
A L'EXPOSITION D'HORTIGUÎLTURE 

Nous devons signaler une Innovation inté­
ressante à l'Exposi.:on d'Horticulture : c'est 
celle de l'installation-projet des élèves de 
l'Ecole Régionale d'Architecture de Lille, 
dont le directeur ( st M. Dehaudt. 

On sait que depuis plusieurs années nous 
assistons à une véritable rénovation dans 
l'aét des Jardins; Jaur ameublement et leur 
ornementation, au moyen des divers produits 
du pays, s'imposent particulièrement sous 
nos climats. 

Dans cet ordre d'idées, un grand nombre 
de visiteurs seront vivement intéressés h 
l'exposition des élèves de l'Ecole Régionale 
Supérieure d'Architecture de Lille, réalisée 
au Palais-Rameau. 

Les projets exposés sont l'objet d'un 
concours créé et primé par M. Pierre Ronzel, 
industriel céramiste a. Haubourdin, en mé­
moire de son père, Charles Bonzel. 

Cette année, le programme comportant le 
projet du fond et de l'ensemble d'un Jardin 
de ville, comnosé et décoré suivant des for­
mules nouvelles. 

Le Jury était composé de MM. Dehaudt, 
Dubuison. Delannoy et Deregnaucourt, archi­
tectes D.P.L.G., directeur et professeurs de 
l'Ecole. 

Il faut louer sans réserves M. Pierre Bonzel 
pour cette Initiative susceptible d'encourager 
chaque année les élèves de notre école d'ar­
chitecture, qui ont droit, eux aussi, & de 
vives félicitations : en effet, les treize envols 
sont tous, par quelque c é. remarquables et 
lo niveau de ce concour. fait bien augurer 
de l'impulsion artUtlque donnée & notre 
école de LIHe. 

Des prix ont été décernés aux concurrents 
su ivants : 1er prix, M. Henri Pai l l er : «e prix, 
M. Ed. Guermonprez; 3e prix. M. F. Dramars; 
4e prix. M. Albert Ghesqulers. 

Tous ont réalisé de fort beaux projets, qui 
révèlent des idées d'art décoratif très inté­
ressantes. 

QUELQUES DISCOURS 
Quelques discours eurent lieu, après la 

visite de l'Exposition i - les autorités : 
M. CREPY-SAINT-LEGER, président de la 

Société, salua les autorités présentes. « Saint 
Médard, et Saint Barnabe, — déclara-t-il 
d'abord, — ont Joué & nos horticulteurs un 
très mauvais tour cette année. Malgré l'inclé­
mence du temps qu'ils nous ont donné, nous 
avons pu réaliser tout de même une belle 
exposition. Cette exposition est due surtout 
au grand effort de travail de nos horti­
culteurs. » 

M. Crépy-Saint-Lêger termine en présentant 
M. Hudelo, préfet du Nord, comme président 
d'honneur de la Société ; en remerciant M-
Roger Salengro, maire de Lille, des preuves 
de syffipathie qu'il ne cesse de donner à la 
Société; en remerciant MM. Chavin, Jean 
Lefebvre, les membres du Jury, et la Presse. 

M. Roger SALENGRO, député-maire de LUle 

rendit ensuite hommage a u grand effort des 
horticulteurs du Nord, & ceux des modestes 
occupants des Jardins Ouvriers, & l'exposition 
de l'Ecole d'Architecture, qui révèle un sin­
cère travail. 

Enfin, M. HUDELO, préfet, dit la Joie qu'U 
éprouvait a admirer las beautés florales 
exposées au Palais-Rameau et, faisant allu­
sion à son départ possible de la préfecture 
du Nord, remercia M. Crépy-Saint-Léger de 
lui faire l'honneur de lut proposer la prési­
dence d'honneur de sa Société. 

AUJOURD'HUI 
DISTRIBUTION DES PRIX 

Rappelons que l'« Exposition des Roses » est 
ouverte aujourd'hui toute la Journée, de 
10 heures à 19 heures. 

A 15 heures 30, aura l ieu la distribution des 
prix de l'expositlon-concours. ainsi que celle 
du concours des gares fleuries. — Un beau 
concert sera donné & cette occasion. 

— Notons, en terminant, que, au cours de 
la cérémonie d'inauguration de samedi 
matin, on entendit un fort beau concert d'or­
gue et de phonographe de la M°=> Coupleux. 

Voici le palmarès des récompenses décer­
nées par le Jury : 

L E P A L M A R È S 

PRIX D'HONNEUR. — MM. Burgess, Jardi­
nier-chef au Château d'Héricy-sur-Seine (S.-
et-Marne) ; Paul Marquant, Jardinier-chef aux 
Mines d'Ostricourt ; Jérôme Rygole, horticul­
teur à. La Madeleine-lez-Lille. 

I. ART FLORAL. — Grande médaille d'or 
avec vives félicitations : M. Paul Marquant, 
jardinier-chef aux Mines d'Ostricourt. 

II. FLEURS COUPEES. — Grande médaille 
d'or. Fondation Rameau avec vives félicita­
tions .- M. Delobel M., pépiniériste-rosiériste, 
à Lomme (roses variées).— 

Grande médaille d'or avec vives félicita­
tions M. Burgess. jardinier-chef au Château 
d'Héricy-sur-Seine (pois de senteur variés). 

Grande médaille d'or: M. Hornain horti­
culteur à Lille (fleurs variées). 

Médaille d'or avec félicitations : M. Hor­
nain. horticulteurs à Lille (giroflées). 

Médailles d'or : MM. Gysemans, amateur au 
Marais-de-Lomme (roses variées) : Marquant 
Paul, jardinier-chef aux Mines d'Ostricourt 
.œillets variés). 

Médaille d,e vermeil, ire classe • M. Ch 
Moustier. jardinier-chef chez Mme belos, au 
Moulin de Lesquin (roses variés) . 

HX PLANTES ORNEMENTALES. — Grande 
•médaille d'or avec très vives félicitations: 
M. G. Rygole, horticulteur à La Madeleine-
Iez-Lille (plantes variées). 

Médaille d'or „• M. Vannoorenbergbe, horti­
culteur a Lille (plantes variées). 

Médaille de vermeil, grand module • MM. 
F. Depuit, jardinier-chef chez M. R. Nuytten-
Lefebvre, à Lambersart (adiantum) ; Pec-
queux, jardinier-chef chez M. Jean Thiriez, 
a Loos (plantas variées) ; Robert Simon jar­
dinier chez M. Wallaert. & Lille (plantes 
variées). 

Médaille d'argent, ire classe.- M. Castrique 
amateur & Lille (plantes variées). 

Hors-concours, avec très vives félicitations : 
MM. Emile Mulnard, horticulteur à Lille 
(plantes variées) ; la Ville de LUle Jardin 
Botanique (plantes de collection). -

IV. PLANTES FLEURIES EN POTS. — 
Grande médaille d'or avec félicitations • M. 
Depuit, Jardfnier-chef chez M. R. Nuytten-
I.efebvre, & Lambersart (pote de senteur 
variés). 

Grande médaille d'or: M Paul Marquant 
jardinier-chef aux Mines d'Ostricourt (clar-
kias variés). 

Médaille d'or: M. Smis, horticulteur à 
Thumesnil (géraniums variés). 

Médaille de vermeil, grand module : M 
Marquant, jardinier-chef aux Mines d'Ostri­
court (splrées variées). 

Médaille de vermeil, ire classe • M. Van-
noorenberghe, horticulteur a Lille (bégonias 
bulbeux varié»). 

Médailles d'argent. Ire classe : MM. Depuit 
F., jardinier-chef chez M. René Nuytten-
Lefebvre, à Lambersart (bégonias gracilis) ; 
Smis. horticulteur à Thumesnil (pétunias a 
fleurs doubles variés). 

V. CULTURE MARAICHERE. Médaille 
d'or : M. Rennett, maraîcher à Lille (légumes 
variés). 

VI. JARDINS OUVRIERS. — Médaille de 
vermeil, ire classe.- Œuvre Lilloise des Jar­
dins Ouvriers (M. Descamps, employé en 
Douane : légumes variés), 

VIL INDUSTRIES HORTICOLES. — Diplô­
mes de grandes médailles d'or : MM. Cailler 
Maurice, représentant à Lille (matériel pour 
horticulteurs et fleuristes) ; Confiant Maxime 
constructeur à Fives-Lille (matériel de Jar­
dinage). 

Diplômes de médailles d'or.- MM. Bonzel, 
industriel a Haubourdin (Poterie artistique 
de jardin) ; Deveugle, constructeur à Neu-
ville-en-Ferraln (bancs rustiques) ; Merryman 
négociant & Lille (appareils d'arrosage-pail­
lasson) ; Mille ville, négociant à Lille ( appa­
reil de T. S. F. ; Etablissements Verbièse, à 
La Madeleine-lez-LHIe (pulvérisateurs engrais 
Insecticides). 

Diplômes de médailles de vermeil. Ire cl. : 
Etablisesments Truffaut, h Versailles : M. 
Colette, représentant à Lille (engrais et Insec­
ticides) ; MM. Coesnon. négociant à Fives-
Lille (plantes aromatiques) ; Destoop frères, 
constructeurs, Ronchin (clôtures en grillage). 

Diplômes de médailles d'argent, ire classe • 
MM. Vandevannet C , faupler à Haubourdin 
(fauche-rats) : Lucien Gris, à Saint-Michel-de-
Maurlenne (Savoie), (procédé et traitements 
contre les insectes de la vigne) . 

VIII. BE.4rjX ARTS. — Diplôme de médaille 
d'or grand module avec vives félicitations} 
Ecole Régionale Supérieure d'Architecture 
(Atelier Dehaudt a Lille). 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
i 0 

Une Lilloise condamnée 
à cinq ans de prison 

pour avortement 
CE JUGEMENT A ÉTÉ RENDU APRÈS 

UN ACQUITTEMENT EN CORREC­
TIONNELLE A LILLE 

Berthe Gugelot, f-mme Joye, 5̂2 ans, sage-
femme diplômée de la Faculté de Lille, domi­
ciliée rue des Poste J, n° 164, titulaire du 
Bureau de Bienfaisance, prévenue d'avoir 
provoqué la mort de Germaine Savary, & la 
suite de manœuvres criminelles avait été 
acquittée à Lille. 

Sur appel du ministère public, la Cour or­
donna un supplément d'enquête, demanda un 
rapport,du docteur Millier et acquit la preuve 
que les témoins entendus en correctionnelle 
avaient été subornés. 

En raison des mauvais renseignements re­
cueillis sur la prévenue, de sa situation de 
sage-femme, de ses manoeuvres qui occasion­
nèrent la mort d'une femme et de son enfant, 
la Cour a condamné la femme Joye à 5 ans 
de prison, 800 fr. .'amende, en prononçant 
«•n incapacité a -xercer désormais sa pre-
fession. 

UNE AFFAIRE DE DOMMAGES DE 
GUERRE A COURRTÉRES 

ET A LOMME 
^.AL? i

C o r j r a * l e v * à *•"•»• ans de prison, avec 
déchéance totale de ses dommages de cuerra e l / e s t i t u t i o n à l'Etat des avances déjà tou­
c h e s , les peines prononcées en •orrectton-
nelle contre un sieur Tison, convaincu d'es­
croqueries aax dommages de guerre à Gour-
nères et à Lomme. ^ ^ 

Les dossiers de Tison avaient été examinés 

Sar les Commissions cantonales de Carvin et 
Haubourdin. 

LE CAMBRIOLAGE DE LA TERRASSE 
SAINT-PIERRE A DOUAI 

Raymond Briche, condamné en correcUon-
P-_i « * 6 mois de prison pour avoir cam­
briolé son ancien i>atron, propriétaire du 
restaurant de la terrasse Saint-Pierre a 
Dcuai, a eu la mauvaise inspiration de faire 
appel. 

La Cour hii octroie huit mois de prison. 
A R B N n AU CRÉDIT DE L'ETAT 

A DUNKERQUE 
MM. Ctvamot et Verbrughe, placiers-démar­

cheurs dans la 'région de Dunkerque, étaient 
accuses d'inciter leurs clients à se débarras­
ser de leur rente française pour acheter des 
titres de la • Touraine-Maroc » société depuis 
en faillite. r 

Poursuivis pour atteinte au crédit de l'Etat 
conformément à la loi du 12 février 1924 les 
deux inculpés furent acquittés en correctlon-
nt-ue, mais condamnée à un an de prison par 
défaut par la Cour d'appel. 

Ils ont fait opposition à cet arrêt et l'affaire 
est revenue hier devant la Cour. 

Après plaidoirie de M» Vanhoucke, la cause 
a été mise en délibéré. ~« » • ~ «"—i 

O F F I C E D U N O R D D E S PUPTI_L_S 
D E L A N A T I O N • 

Il a été annoncé qu'à la requête de M. 
Crepy, j e Conseil d'Etat a annule une déci­
s ion en date du 8 novembre 1925, par 
laquelle l'Office départemental des Pupilles 
de la Nation du Nord a dés igné M. Baia-
voine, c o m m e membre de là section canto­
nale des Pupilles de la Nation, du canton do 
Lille (Centre). 

Il convient d'ajouter que le motif de cette 
annulation est que le domicile de M. Bala-
vo ine est situé hors du canton centre de 
Lille et que M. Balavoioe avai t d'ailleurs 
démiss ionné de ces fonctions il y a quelques 
mois . 

T. S. F 
^R1? F T T - N 0 R D A ULLB (284 m.). _ Olman. 
«£„ J_n-_V " . h - n ' *««•«•" „ mu™,". 
••«'•J. donnie avao la concourt de MM. Van Dan 
„;;ta•n0r*'„niV-%,0ur'• l «'«"«"«•»'••«•. Quït'annan" 
o ^ l ,' rh" *. t • " " " • : « " ' " O " " • Boallmann, 
_ ? " • • Chérit» R U J I M , de Lalo, «loloncelle j A » 
Maria de Counod, chant ; Cortège Nuptial de fè-
Ml4-J.-0»fUe A . P r i ' " • " • «"«"«'•". «portage radio­
téléphone par la Parleur Inconnu, du Clrouit Auto­
mobile du Man*. • • — - • 

1Î h. 30 : Radio-concert organleé par l'Association 

l ï ï < • • " " " " > j î « « A ; - _ ,A. Raneor»;V , 
Bim de Valse, antaiaie (Strauss). • 

13 h. 35 : Cour* de* huila* pour autos. — M h. 4*: 
diffusion des discours pprononca* au banquet du 
congre* national d* la ligua française d* l'Ensei. 
gnement par M. Herrlot, Ministre de l'Instruction 
publique ; M. Hudelo, Préfet du Nord ; P. François 
Albert, Député ; M. Roger Salengro, Député, Maira 
d* Lille et M. Siuye, Président de la ligua Belge da 
I* Enseignement. 

14 h. SU s Reportage radiotéléphone par le Par­
leur Inconnu du Clrouit Automobile du Mans. 
15 h. : Diffusion du concert donné * l'Hippodrome-
Théâtre da Roubaix, au bénéfice du Dispensaire an­
tituberculeux, a l'ooeasion da la distribution de* 
prix du Grand Tournoi International des Jeux po­
pulaires, organisé par I* Consortium d* l'Industrie 
textile d* Roubalx-Touroolng. Audition* de MM. 
Léon Deimulie, baryton d* l'Opéra de Lille ; Emile 
Demoor, du Théatae do Calai* ; Dessauvages, poète 
patoisant ; M lia d* Wyepelaera at la Fanfare da 
Wasquahal. Après cette audition, reportage radio­
téléphone par la Parleur inconnu du Clrouit Auto­
mobile du Mans. — M h. 30 : Radio-concert organleé 
at offert par l'Association de Radiophonie. 

Programme i Ballet do* Parfum* (Popy) ; Dun-
ka (Alblmanko) ; Do Tarai ; En Espagne (Licorne); 
Nathla et Pierrot (Monti) ; Lee Dragons d* Vlllar* 
(Malllart) ; La Pilla aux chevaux da lin, pour vio­
lon (Debussy) par M. Gaston Oebrauwer ; Plaisir 
d'Amour (Martini) ; Moment musical (Schubert) ; 
Rigaudon d* Dardanu* (Rameau) ; Sylvla, ballot 
(Delibes) ; Sarabande (Counod) ; Cavallarla Oui-
tlcana (Mascagni). — Informations du « Réveil du 
Nord ». 

RADIO-PARIS (1.750 m.). — 8 b . : Informations. 
Revue de la pressa. — 12 h. : Causerie et concert 
religieux. — 12 h. 45 : Bilboquet au Grand Prix : 
Concert par l'orchestre Albert LocatelM : Guitare ; 
Le Roi d'Ys, fantaisie ; Valse poudrée -, Sérénade 
enfantine ; A Sunday promenade ; En carriole. — 
18 h 30 : Musique de danse. — 20 b. 15 : Cirque 
Radio-Paris : Parade, par Bilboquet. Entrée comi­
que, par les Orac's, clown et Auguste ; Les Cons­
crits de Bourg-la-Plpe, scène burlesque, Interprétée 
par toute la troupe, avec M. Cordial et sa cavalerie, 
M. Alfredo et Macaron. Informations. — 80 h. 45 : 
Ouverture de Béatrice ; Un dimanche basque ; 
Poésies ; Airs anciens ; La Princesse d'EUde : Air 
du Laboureur ; Air de Judas Macchabée ; Arnica ; 
Les Contes d'Hoffmann ; Musique de Jazz. 

_TV*f: 

TOUB EIFFEL (1.850 m.). — 18 h. 45 : Le Journal 
parlé. — 20 h. 10 : Prévisions météorologoliques. — 
20 b. 30 : Mario Cazes et son orchestre. 

€ONMmSEGUHtiB.w 

-ELECTRICITE 
Stamt 

APPAREIL 
ORGANES GEWTAUX 

..Voici la auparbo) brochure, magnifiquement 
illustrée, que j offre çratuU—ti«nt k tous ceux 
<pd m'en feront la demande. J'en ai fait éditer 
90.000 exemplaires et le titra seul est une indi­
cation suffisante pour le lecteur "Comment se 
gu*rlr par rElecrriclié. —--—•———• 

MÀISADIES delà ÎWrVE, \ 
-_.t«*sri_—- 7 

VOIES OIGESTIVES 

SYSTÈME MUSCULAIRE 

A ET LOCOMOTEUR i 

Mon traité d'Electrothérapie devrait ae trouver 
dans toute* les familles et dans chaque ménage ; 
chacun devrait toujours l'avoir sous la main afin 

' puiser les) con 
>Iea i la santé. 

Illustré de page* anatomiques, très) intérea-
aantaa, il est divisé en 5 grand- chapitres, chaque 
subdivision comprenant la nomenclature de toua 
les troubles et affections pathologiques apparte­
nant h ce chapitre. 

Névralgies 

!pii_ra. 
•pitres 

traitent h leur tour toutes les affections dépen-

et Névrites, Maladies de la Moelle Epli 
Paralysies en général. Toua les autres chapitres 
dant de chaque classification et qu'il serait trop 
Ions; eVénuroérer ici. 

La cause, la marche et les symptôme* do 
chaque affection sont minutieusement décrits on 
un langage simple et clair d* façon a renseigner 
exactement le malade sur la nature et la gravité 
de son état. Le rôle de l'électricité et la feçi 

ut établ dont opéra la courant ;alvaniquo sont blis 
pour chaque affection et chaque cas et ainsi le 
malade a sous la main l'explication médical* de 
aa maladie et, en même temps, lo moyen do sa 
guérir d'une façon complète et radicale. 

Personne n'ignore -plu» a présent l'immense 
pouvoir curatif de l'électricité méiicai»* Les 

reconnaître mais je puis cependant revendi­
quer pour moi l'honneur d'evoir découvert le 
vrai moyen pratique d'infuser à l'organisme cet 
élément d* vie qui s'appelle l'Electricité Oal-
vanlque. Le courant galvamque^telquejfe 
rapplique au moyen d* mes appareils h pile* 
sèche*, agit sur 1 organisme d'une façon calme et 
douce k la fois, tonifie les nerfs et les muscles, 
active la circulation du sang, fortifie tous les 
organes do l'économie, facilite les échanges 
organiques et rend vraiment la vie aux débiles, 
aux nerveux et aux déprimés. 

L'emploi de l'électricité est surtout indiqua 
dans toua les cas de faiblesse, désordres orga­
niques, troubles nerveux et musculaires, et les 
maladies chroniques. L'impuissance, la débilité 
nerveuse, la dimlnutk 
sont .vaincues par l'électricité qui constitue le 
remède le plus admirable qui soit connu et dont 
la vague est telle que l'on peut envisager 
l'époque où les médecins prescriront exclusive* 
ment l'électricité pour le traitement de toutes 
les affections chroniques. 

n est k la portée de tous k présent, de suivra 
un traitement électrique chez soi car mon appa­
reil ne a* porte au grand maximum qu une 

>ar jour et chacun peut vaquer à_ses par ji 
liions k son trava vaqu 

otidiei 
éns. C'est 

laquelle le malade " peut suivre _ 
traitement chez lui, k l'insu de tout le monde, 
sens abandonner aes habitudes, ou son régime, 
est unanimement appréciée et comprise. 

C E S T G R A T U I T . Ecrivez une simple carte à M r l e D o c t e u r " . E . O R A R D , 
InsfTrut m o d e r n e d ' E l e c t r o t h é r a p i e , 30, A v e n u e A l e x a n d r e B e r t r a n d , 
D R U X E L L E S - F O R E S T , pour recevoir sous enveloppe fermée le traité d eJectro-
thérapie avec illustrations et dessins explicatifs. 

A f f r a n c h i — e m e n t p o u r l ' é t r a n g e r : Le t t re» Fr. ' • » — C a r t e s F r . »•— 

PARIS P.T.T. (4M m.). — 11 h. 30 et 14 h. 30 : 
Circuit automobile du Mans. — 13 . 30 : Concert. 
— 18 b. : Hadlo^ournal de France. — 51 b. : Réci­
ta) d'orgue. 

RADIO-TOULOUSE (392 m.). -» 12 b. 45 : Composi­
teurs russes. — 13 h. 30 : Guitare hawaïenne. — 
30 h 90 : Ouvertures. — 21 h. 30 : Valses. 

Londres (361 m. 4) et DAVENTRY (1804 m.). — 
9 h. 50 : Musiques des lie et 20e hussards du 1er 
Bataillon des Oreen Howard et du 1er Bataillon 
du Border Régiment ; Symphonie du Nouveau 
Monde, premier mouvement ; Rienil, ouverture. — 
15 b 50 : Musique militaire ; Turandot, ouverture 
en do ; Un amoureux à Damas. 3 airs ; Un songe 
d'une nuit d'été, nocturne ; Spon River, etc. — 
17 h 45 : Cantate de Bach -, Que Dieu jette du ciel 
un regard de pitié. — 21 h. 5 : Concert. — 21 h. 15 : 
Prélude pour harpe et cordes. — 21 b. 25 a M h. 30 : 
Plainte ; Deux poèmes ; 10e Grand, concerto en ré 
mineur ; Les Petits riens, pantomime -, Mock Mor­
ris, etc. 

DAVENTRT (491 mètres S). — 15 h. 30 : Musique 
de chambre. — 21 b. : Concert. 

RADIO-BRUXELLES (508 m. 50). — 17 heures : 
Matinée de danses. — 17 b. : Séance an fanUne. — 
18 h 30 : Trio, Là lépreuse ; Air de Guillaume Tell; 
Chanson d'amour ; En mer ; Danse au papillon, 
etc. — 19 b. 30 : Journal parlé. — 20 . 15 : Ouverture 
dans le style italien ; Air dînes dans l'Africaine ; 
Pastoral.» variée. Instruments à vent ; Cama, seber-
2lno et tarentelle, quatuor à cordes ; L'Attaque du 
moulin, etc. 

STUTTGART (379 m. 7). — 11 h. 15 : Concert spi­
rituel : Concert militaire, gramophone. — 15 h. 30 : 
Concert récréatif : Œuvre» de vVeber. Urbacb, 
Meyerbeer. Grleg, Reger. Pucctni, Verdi. Wolf, 

Brahms. — 18 h. 45 : Récital Arnold-Mendelssobn. 
— 19 b. 25 : Relais de Hanovre : Messe solennelle, de 
Beethoven, musique de danse. 

LANGEN'BERG (468 m. 8). — 9 h. k 10 h. : Con­
cert spirituel. — 10 h. k 11 b. 25 : La personnalité 
et les oeuvres d'Albert Durer. — 12 b. 15 a 13 h. 55 : 
Causerie sur Bach, avec Illustrations musicales au 
piano. — 13 b. k 14 b>. : Concert : Marche ; Valse ; 
Heldeschacht. ouverture : I ato, fantaisie, etc. — 
16 h 30 k 18 h. : Le Prophète, marche du couronne­
ment ; La Poupée de Nuremberg, ouverture ; Sam-
son et Daltla, air ; Der EvangeUmann, air; Le Che­
valier à la rose, etc. — 20 h. 10 : Der Vetter aus 
Dlngsda, opérette en trois actes (Kunnccke). et mu-, 
slque de danse . 

BERLIN (483 m. 9 et 56« m.), KCBNIGSWUSTER-
HAL'SEN) (1250 m.). — 6 h. 30 k 8 b. : Concert par 
l'orchestre Steiner. — 9 h. : Concert spirituel. — 
17 h. k 18 h. 30 : Concert d'instruments k vent : 
Œuvres de Binodsholer. Balfe. Joh. Strauss. Masca­
gni, Llncke, Keler-Bela, etc. — 19 b. 25 : Messe so­
lennelle, de Beethoven. — 23 b. 30 ft 24 b. 30 : Musi­
que de danse. 

HIVERSUM (1060 m.). — « h. 10 : Trio. — 14 h. 10 
et 19 h. 50 : Concerts variés. — 18 b. 10 : Orchestre. 

BARCELONE (344 m. 8). — 13 h. : Carillon et m*. 
té.o — 13 h. 30 : Concert par le Trio-Radio. — M 
18 hl 10 •. Brune_etséy)llane. paso doble ; JUajfal-» ,? 
de Plernft, valse Boston ; Maruchlta. tango mt-
longa ; Chant hindou : L'amo-i des roses ; Chant 
d'amour ; Mélodie. — 19 h. 20 : La flûte enchantée, 
ouverture : Madame Butterfly, sélection ; La Tosca. 
romance ; Chanson de Marie : Sérénade ; Andante 
de Symphonie ; Marglt», czardaa ; Les Cadets, 
marche. 

HERNIE 
GRACE à la nouvelle découverte de M , G L A S E R P"ARIS. 44 , B_SÉBASTOPOL 
m _ _ _ _ • _ _ _ • • _ _ infirmité D A N G E R E U S E et souvent mortelle n'est 
_•_•% f l d i m b s plus désormais qu'un vain mot. 
Sanctionnés officiellement par le corps médical, le 5 Juillet 1922, les nouveaux appareils 
san3 ressort munis de la pe- mm f i l f o r a appliqués a des milliers de désespérés 
lote à compression souple de I H . ULAOCIf réalisent chaque jour des prodiges et pro­
curent à tous ceux qui les ont adoptés la Sécurité , la Sstnce et selon 1 avis des malades 
eux-mêmes la G U E RI S O N D E F I N I T I V E . 
Devant de tels résultats, garantis toujours par écrit, les personnes atteintes de H E R N I E S , 
E F F O R T S , D E S C E N T E , O B É S I T É , V A R I C E S doivent s'adresser sans retard à M- C L A S E K 
qui leur fera gratuitement l'essai de s e s appareils a : 

LILLE, 17 juin, a son Cabinet Régional, 10, rue 
de la Clé. 1er étage, près Bourse. 

Hazebrouck, 18 juin, Hôt. du Nord. • 
Baiileul, 19 juin, de 8 h. a 1 h.. Hot. de la 

Homme d'Or. 
Maubeuge. 20 juin. Hôtel de la Poste. 
Aulnoye, 21 Juin, Hôtel Canchy, près la Gare. 
Douai. 22 juin Hôt. du Grand Cerf Commerce. 
Valenciennes, 23 juin. Hôt. de Flandre. 
Roubaix, 24 juin. Café des Arcades, 55, r. Neuve. 
Cambrai, 25 juin. Hôt du Mouton Blanc. 
Caudry, 2*3 juin, Hôt. de la Gare. 
ULLB, les 27 et 28 juin, à son Cabinet Régional, 

16, rue de la Clé. 1er étage, près Bourse. 
Le QuesDoy, 29 juin, Hôt. du Grand Paris. 
Dunkerque, 30 juin. Hôt. du Commerce, 25, 

rue Nationale. _ 
Tourcoing, 1er juillet, Hôt. Verdy. près Gare. 

Un collaborateur de M. Gloser recevra à* 

Auchel, 17 juin, de 8 h. & 2 h. Hôt. des Krcmàmt* 
marner, 18 juin. Hôt. du Croissant. 
Boulogne sur Mer, les 19 et 20 juin. Hôt. d») 

Bras d'Or, 5. rue du Bras-d'Or. 
Marquise, 21 juin, Hôt. du Grand Cerf. 
Aire-sur-lu-Lys, 22 juin, Hôt. de la Clef d*Or. 
Féronne, 23 juin, Hôt. St-Claude. 
Ham, 24 juin, de 8 h. à 1 b.. Hôt. de France. 
st-Valéry-sur-Somme, 25 juin. Hôt. de la Go> 

lonne de Bronze. 
Albert, 26 juin, de 8 h. à 3 h., Hôt. de la Paix. 
Abbewlle, 27 juin. Hôt. de France. 
Doullens, 28 juin. Hôt. des 4 Fils Aymon. 
Amiens, samedi 30 juin, Hôt, de Paris. 36, me 

de Noyon. 
O B"n^T^s«S E S S ENottveiie Ceinture Perfectionnée p^ToDurLoA

Rcfe*MNir 
TRAITÉ de la HERNIE franco sur demande à M. GLASER, 44, Boulev. Sébastopol, PARIS 

FEUILLETON tWJ 17 JUIN 1S88. 

4WX 
•fftAM<l«5 

f r ^ n d r o m j n d'dverrLur^e* cL 
— A m o o r » 

Il m e semble , continua le Parisien, — 
c a r Jacques, au premier abord, lui avait ins­
t inct ivement accordé cette qu—i*^, — «pie 
n o u s logeons au m ê m e hôtel. Je voua ai re­
marqué plusieurs lois d a n s la salle a man­
ger et j'ai cru noter que vous dîniez seul . 

— C'est vrai. 
En ce cas , cher monsieur, voulez-vous 

m e permettre d e profiter c e BOir du hasard 
qui nous a rassemblés et vous offrir de 
réunir nos deux solitudes 1 

— Ce sera un plaisir pour rooi, fit cour­
to isement Jacques. 

— Mais, auparavant, laissez-inoi m e pré­
senter. 

—élégant personnage tira d e s a poche un 
délicieux portefeuille où il prit une carte. 

Il la tendit à Jacques qui, de son coté, 
avait fait de même. 

Sur le fin bristol qu'il tenait entré s e s 
doigts, le fils d'Antoine Brunemon* lui o s 
n o m surmonté d'un* c o u r o _ _ " 

VICOMTE DE SAVIGNOU 

Il n e s'était pas trompé. 
Il avait bien devant lui un dist ingué re­

présentant de la vieille noblesse française 
Très influencé et s e sentant e n état d'in­

fériorité en face de son nouveau compagnon, 
Jacques se montra plein de déférence pour 
les moindres paroles qui sortaient d une 
bouethe auss i autorisée. 

Arrivés devant la porte de l'hôtel : 
— Nous montons passer un habit, pas 

vrai ? fit négl igemment l'ex-baryton Saint-
l_»dTy. 

— Certainement. Nous nous retrouverons 
d a n s vingt minutes à la sal le à manger . 

— Ne voua inquiétez pas , cher, je v a i s 
faire retenir une table. 

Une demi-heure après, l e s deux Jeunes, 
gens étaient a s s i s l'un en face de l'autre et 
dégustaient un fin dîner que le vicomte avait 
commandé avec une aisance qui acheva 
d'impressionner Jacques Brunemont. 

Avant le dessert , sutnugué par cette cour­
toisie raffinée qui est le partage des races 
d'autrefois, le jeune faussaire entrait dans 
la voie des confidences. 

II venait à Ostende pour changer le cours 
de s e s idées sombres à la suite d'un mal­
heur qui l 'avai t si crue l lement frappé. 

— Oufi, dit Sav igno l d'une voix persua­
s ive , c'est évident , v o u s avez beso in d'une 
d ivers ion & ces pénibles souvenirs , tout en 
g a r d a n t l a réserve qui v o u s est imposée 
p a r votre s i tuat ion . L a table de jeu sage­
ment pratiquée pourra v o u s offrir u n dé­
rivatif que personne n e s o n g e r a à incri-
m i n f r . 

— C'est ce que j 'ai pense. 
Les deux Jeunes g e n s se séparèrent . 
L'ajfcres-midi d u lendemain. , fia s a xatrait-

vèrent , c o m m e par hasard , à u n e d e s ta­
bles de trente-et-quarante. 

B r u n e m o n t était c e p l u s en plus e x p a n . 
sif et proc lamai t son c o m p a g n o n d e ha­
sard le modè le des gent l emen . 

L a s e m a i n e ne s'étai: pas écoulée qu'ils 
é ta ient u n e véritable paire d 'amis . 

— Dites donc, fit n é g l i g e m m e n t Savi ­
gnol , est-ce qu'à l a l o n g u e cette sa l le de 
jeu ne vous para i t p a s u n tant inet m o n o ­
tone ? 

— Ma fol, s i U.. répl iqua Jacques plutôt 
pour compla ire à s o n interlocuteur que 
p a r convict ion véritable . Pourquoi m e de­
m a n d e z - v o u s ce la 

—, Parce que n o u s pourr ions peut-être, 
u n de ces soir, var ier u n peu notre ordi­
naire . . . Connaissez-vous le poker ? 

— Certainement 1... répliqua le jeune 
F l a m a n d légèrement morti f ié qu'on pût le 
prendre p o u r u n h o m m e ignorant en pa­
reil mat ière . C'est u n j e u ple in de variété 
et d'émotions . 

— Eh bien, si le '•ceur vous en dit , je 
pourrai vous fa're fa re l a conna i s sance 
re quelques amis et n o u s e s sa ierons d'or­
g a n i s e r u n e partie . 

— Très volont iers . 
Le soir m ê m e , Sav igno l présenta i t le 

fils d'Antoine Brunemont à u n couple avec 
lequel il sembla i t très Hé. 

— M. Jacques Brunemont , avait- i l dit, 
M l e baron et Mm? la b a r o n n e Cart igny. . . 

D u jour où Michel s'était implanté de 
n o u v e a u d a n s le c œ u r et d a n s l a v ie de 

I Clarisse, à Vélizy, d a n s lus c irconstance» 
I que n o u s avons relatées , l a chute da 1» 
•Jaune Ztmme «..voit été d—initiva. 

Lorsque celle-ci s'était trouvée inopiné­
m e n t en *ace de Davenes le , après l 'évasion 
de celui-ci , et qu'il i u ' avai t affirmé son 
innocence en des termes qui la i s sa ient 
l'épouse adultère anéantie , c'est de la plus 
ent ière bonne foi qu'elle ava i t vou lu 
échapper à Cart igny et chercher le rachat 
dans u n e existence exempla ire qui lui mé­
riterait peut-être, p lus tard , le pardon de 
s o n m a r i e t "ui permettra i t de reconquérir 
s a fille. 

Mais le misérable qui avai t é t endu s a 
griffe sur elle n'était p a s h o m m e à lâcher 
s a proie. 

Clarisse, ressais ie , s'était sent ie irrémé­
d iab lement perdue. 

Désormais , elle n'aurait p lus d'autre 
volonté que celle du maî tre dont el le étai t 
impuis sante a secouer le joug. Sa dé­
chéance était absolue. 

Après la condamnat ion p a r r-outumace 
de Georges, Michel Cartigny, sûr de l'im­
puni té , j.va;t donné s a démiss ion au Cré­
dit universel et était parti pour l 'étranger 
avec sa maîtresse . 

La petite Rolande fut d* n o u v e a u con­
fiée à sa grand-mère , Mme Chambly. 

P e n d a n t _ix moi s , l e couple vécut d'une 
ex is tence fas tueuse e» désordonnée. Les 
trois cent ml l 'e francs de Mme de Saint -
Aulaire permettaient ces prodigal i tés . 

1 u i s , on éta i t - evenu A Pari» : car Mi­
chel , après ce qu'il appela i t s o n v o y a g e 
de noces , voulai t se remettre sér i eusement 
« a u travai l ». 

N o u s s a v o n s ce qu'il en tenda i t c a r l a : 
le jeu s o u s toutes «es formes, sous toutes 
ses —ariétés afin de décupler ce oui lui 
restait de la aomma volas _. la vieille ren-

1 tiers» 

Cart igny spécu la et l a Bourse où il 
comptait tr iompher en maître après y 
avoir trop longtemps, de par ses fonctions, 
végété en subalterne. 

Il fréquenta a s s idûment l es courses et 
n e tarda p a s à se l ier a v e ; l a petite bande 
de forbans qui const i tue l'écume d u turf. 

Enfin, il p a s s a une part ie de ses nui ts 
d a n s les tr ipots dont l es vocable- • sonores 
et e n g a g e a n t s s'efforcent de déguiser le 
caractère interlope. ' 

Pour* mener cette existence dévorante , 
Cart igny nég l igea i t forcément la jeune 
femme. 

Elle ava i t fa i t u n e timide a l lus ion à son 
divorce faci le à obtenir et à u n m a r i a g e 
prochain avec Michel. L'aventurier ava i t 
répondu que cette un ion était le rêve le 

f)lus cher de s a vie, ma i s qu'il ne voula i t 
a conclure que lorsqu'il pourrait assurer 

véritablement une fortune à celle qui por­
terait son nom. 

Jusque-là, leur s i tuat ion ne i a i _ a f t rien 
à dé l irer . A quoi bon y apporter u n chan­
gement inut i le ? 

Clarisse, u n e fols de plus, ava i t courbé 
la tête. 

Si les espérances da sor. amant n e se 
réal i sa ient pas , el le resterait donc à ja­
m a i s la maî tresse de Cartigny ? 

A u l i eu do l 'avenir qu'il avai t fait bril­
ler à ses yeux, ce serai u n e existence 
suspecte dans une si tuat ion "nal définie, 
- - trop définie plutôt !... — u n e v* de dis­
simulation et.peut-être un jour, de honte ! 

Etait-ce donc le chât iment qui commen . 
çait ? 

Michel, en dépit de s a superbe assu­
rance, perdait beaucoup d'argent 

S u r l es îcojs terrains au'Ji ava i t cho i s i . 

la lutte était âpre, et) 5* avai t affaire $ 
forte partie. 

Lui qui se croyai t si fort trouvait , en 
face de lui , des adversaires p lus hami le s 
e t mieux préparés qu'il n e l'était. 

La carrière d a i g r e f ' n n'était donc p a s at 
comiaode qu il le supposai t î II y fallait* 
en tout cas, :aire un apprent issage qui . lui 
coûtai t cher, très cher 1 

Clarisse supportait tout le poids de l a 
méchante h u m e u r de son u n a n t . 

Bientôt, elle ne put plus avoir de doute» 
sur le véritable caractère de l 'homme au­
quel elle s'é'ait indissolublement liée. 

II la trompait 
El le en eut l a preuve et s e révolta con­

tre ses trahisons . 
N'était-ce pat: surtout parcs qu'elle 

avait cru son mar i infidèle qu'elle était 
tombée dans 'es bras de Cartigny ? 

Blessée d a n j les fibres les plus sensi­
bles de son -stre, elle éclat -. en eproches. 

Cartigny réponriait impudemment q u l l 
avai t prorais, a Clarisse le bien-être. El le 
l'avait.. . Son a m a n t l 'aimait à s a m a n i è r e 
et comme il le pouvait. 

Qu'avait-eLe L exiger de plus ? 
La malheureuse «lut se résigner. 
P l u s d'une fois, e u e s o n g e a à s'enfuir, 

maiis elle n'en eut pas la fore :. 
Pourtant , s i e'ie n'avait p i c s son mar i 

ni sa fille, il lui restai* s a mère. Mme Sa -
velli ne l'eu* certainement pas repouseée. 

Mais Clarisse était encore en proie a u x 
plus décevantes chimères. El'e ne pouvai t 
croire que Michel, qui lui avai t donné 
tant de preuves d'amour, ne lui revien­
drait pas , repentant et sonmis . — lui da. 
m a n d a n t pardon des souffrances qu'il tvf 
avait infliséea- / 
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